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mis aux prises si âprement patrons et ouvriers, imprimeurs et libraires, qui 
a marqué le déclin de l'imprimerie à Lyon et qu'ont aggravé les troubles 
profonds de la Réforme et aussi, j'en suis bien sûr, le départ pour Genève 
de Jean II de Tournes. 

En 1582, en effet, inquiété pour ses opinions religieuses, Jean de Tour­
nes, qui avait hérité de l'imprimerie et de la science de son père, part pour 
Genève. En s'en allant, il n'emporta pas tout avec lui ; une partie de son 
fonds fut achetée par Antoine Gryphius, qui « fit réimprimer sous son nom 
le titre de plusieurs ouvrages » provenant de cet atelier célèbre : c'est, écrit 
Baudrier, « ce fait, généralement ignoré, qui a contribué à vulgariser la 
renommée injustifiée du prétendu atelier d'imprimerie d'Antoine Gry­
phius ». Ce dernier, en effet, fils adultérin du grand Gryphius, légitimé en 
décembre 1561 par lettres de Charles IX et possesseur médiat de son ate­
lier, n'avait point hérité toutes les qualités de son père ; élevé dans son offi­
cine, où le latin et le grec étaient langage courant, Antoine Gryphius était 
fort instruit, mais, comme on dirait aujourd'hui, il manquait de sens prati­
que ; les affaires de l'atelier allèrent de travers et celui-ci dut être vendu 
avant le moment où le fils de Gryphius eût pu en devenir le légitime pro­
priétaire. « Resté libraire, obligé de confier aux presses d'imprimeurs sou­
vent très médiocres les volumes édités sous son nom, traqué par de nom­
breux créanciers », Antoine Gryphius passa en prison une grande partie des 
dernières années de sa vie et mourut en 1599 : il était bon de rappeler 
comment finit cet atelier remarquable d'où sortirent tant et de si beaux 
livres. 

L'office d'imprimeur du roi à Lyon, dont on a vu que Pillehotte avait 
été pourvu, remontait à 1568. 

Nous nous entretenons volontiers dans cette idée pieuse que nos loin­
tains devanciers n'ont fait que des chefs-d'œuvre ; leurs contemporains, 
eux, n'en étaient point aussi sûrs que nous. Au milieu du XVIe siècle, le roi 
se plaint que « par la négligence et peu de soing des libraires et imprimeurs 
de... Lyon qui impriment et font imprimer [les] ecdictz, ordonnances et 


